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globe que de combattre pour 
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DURA LEX...SED LEX!m MANIFESTE DE L’ASSOCIATION CANADIENNE- 
FRANÇAISE D'EDUCATION D'ONTARIO 

AUX FRANCO-ONTARIENS

G. N. TRICOCHE

VARIETESm
La loi de l’observance du Dimanche, dans les sta

tuts de la province - Pourquoi une applica
tion sévère de l'article 3, tandis que les arti
cles 1,2,4 et 5 sont constamment violés? - 
Le travail non-obligatoire, la pêche, les 
corsions, la Vent i d'articles autres que des 
médicaments, soi 1 défendus par la loi-Pour- 
quoi cette tolérance dans un cqs plus que 
dans l’autre?

1leux
aud

L’HONNETETE RELATIVE
Le rapport complet de la Corn- les-ci: 1) la suppression de la di- 

mission nommée en 1925 par le vision des écoles bilingues en 
ministre de l’Instruction publi-1 deux catégories : l’une soumise au : 
que pour faire une enquête dans Règlement XVII et au double ins. 
les écoles fréquentées par leg en- pectoral, l’autre à l’ancien Règle- 
fants canadiens-français, nous a ment 12 et à l’inspection ortiinai- 
été remis le 22 septembre dernier, re. (Cette réforme soustrait nos 
jour de sa publication. écoles à l’application des règle-

Nous avons étudié ce rapport ments 12 et 17) ; 2) la disparition, 
avec le plus grand soin, à la lu- -n principe, de toute restriction 
mière de la connaissance que nous .pour ce qui concerne la dé*ermi - 
uyons des conditions dans lesquel- nation des écoles où le français 
lés se trouvent nos écoles, dons- pourra être enseigné ; 3) l’admis- 
cients de la grave responsabiltié sion du principe que Tenseigne- 
qni retombe sur nous, comme vos nent du français doit être tel, que 
représentants, nous venons vous -s élèves pourront apprendre’ non 
exprimer notre opinion. seulement à le lire et à l’écrire a-

Le rapport contient deux par- ec facilité, mais qu’ils devront і 
ties distinctes : un expose de l’é- e savoir suffisamment pour ,cm- 
tat actuel de nos écoles et les rc- lir les postes qui exigent la con- 
cos:.mandations de la Commis- aissance du français et pour leur 
sion d’Enquête. - P mmettre de suivre des cours plus

L’état actuel de nos écoles '«"cés en ,a"8“e « en Httératu-
Le jugement des Commissaires . ranÇf,se ». ) ™ reconnaissance 

en ce qui concerne l’avancement 'Є> "ecef',e fe donner à Ven
des élèves de nos écoles est basé *F ,men du français la même 
sur le résultat d’examens qu’ils uPo„„an.c' Ч«а l enseignement 
ont fait subir en lecture, en con- . Fa,s ’ a nécessité do 
versation et en composition an- ceJrta,nes Pa«ies moias
glaise et française et sur toutes propammt d’étu-
les matières du cours . «a , de donner plus de temps à

Ce n’est pas notre intention, .f‘“de- des denx langue? ; 6), l’ac- 
l>**tir le présent du ni-lus, d’étu- » at , du français comme l’un 
dier, dans le détail, les constata- Jes s“'ts d« I examen qui termine 
tions faites par les Commissaires . ,? Pcjmaire; 7) la recom- 
dans les écoles. Nous constatons " ЇЙ?"®? du choix d une houvel- 
seulement qu’elles n’ont pas fait _e manuels anglais et

Q â Vf 7 V Л II Є 1 il conclure les Commissaires à faux j„ I eS matières
SAVEZ- VOUS? ou contre le bien de nos écoles ™, cou,rsy 8> 1 etablissement d’é-

“KICKERS" alias Grincheux! ---------------- S’il se trouve des écoles ou des „„ ef* de c!asfes parallèles pour
Le R. P. Langlois écrivait ré- LA RAPIDITE DE classes dont le degré d’avance - angue anglaise et

cemment dans le “Patriote de LA PENSEE ment est réellement supérieur à meme quand pour cela,"
l’Ouest”: "Les grincheux, ça sert ---------------- celui qui leur est assigné dans le nécessaire de grouper plu-
tout de même à quelque chose. Cela, cependant, n’en modifie rapport, cela peut être dû à des «„f Q«lons dans une même 

~ , ... bo!ls grincheux, bien ée tendu, pas les résultats et, quoique cela circonstances facilement explicit- \ a ”ommation d‘nn di
ce qui signifie en langage ordinaire qu’il est défendu de Les grincheux par conviction, par paraisse extraordinaire, il a été blés. de 1 enseignement du

vendre OU d acheter .toute marchandise autre que de? rilé- ^evo*r> Par amour et non pâjs seu- prouvé que la vitesse moyenne de On ne peut nier que la situation т Д‘
dicaments, le dimanche; qu’il est défendu de faire tout tra- Іе™е"1 Par temperament”, t la pensee ne dépasse pas cent instable dans laquelle se sont des „?,?!?!!»!!»ont ausé' ,fait
vail autre que celui absolument nécessaire nn nmir doc . Chez nous, le grincheux est dix pieds par seconde! trouves les commissions scolai- „ ' ... and»tions precise* j
vres de charité aDSOlUment necessaire OU pour des oeu- communément appelé “kicker”. Mettez en regard de ceci que le 'es. ,es instituteurs et les élves - 'a formation d«

/v il ' . . . , Quoique son nom diffère, il a la son parcourt 1060 pieds à la se- iepuis 1912 a eu une influence si rent .. . enseignant. Ils suggé-
yuelle attention les autorités apportent-elles a cet ar- meme utilité qu’ailleurs, et s’ils jconde et la lumière 186660 mil- -Oiis dérable sur nos écoles qu'il », abandun ^aduel de la for-)

ticle, pour tant le plus important de l’Acte. Nous nous rap- étaient plus nombreux, les résul- Iles. -St très difficile d’en apprécie- , і l mstltuteurs avec brevet.1
pelons que dans certaines villes du sud de la province, il é- tats de, leur travail seait beau- Si deux hommes, l’un à Mon- ,out>' la aportée. !» a^',»ur les, remplacer !
tait très, difficile d'obtenir même un paquet de cigarettes C0?,P aP'U® ЕГ± „ . Ltréal « Vautre à Québec, avaient U convient de rappeler que le. „Me? '? V
le dimanche. Ces*conditions ont bien rhantré misai U a quelques gnn- 3e bras assez long pour se donner Canadiens français d Ontario ne >jasse i ,Iere ct de 2e і
ques années change depuis quel- cheux, dans bien des cas, pour june poignée de main, la sensation SC ici:' jamais opposés à l’inspe - ies écolet^n ü d“ proÇrarnlne
ques années. réveiller l’attention du public sur perçue de cette action, c’est-à-dire F’°" cfficielle de leurs écoles,ma s e? norm?l^ 'Conda,r!s et des éco-j

vnacun sait egalement qu il se fait dans notre province des injustices criantes, sur les j la pensée, ne leur en parviendrait qu’ils ont sans i çsse demandé un « aux ex|gences de laj
beaucoup de travail, le dimanche, travail qui n’est pas né- sournoiseries de certains repré- que plusieurs heures après Vac- inspection capable d’assurer Va , y?,st,tuteurs pour Ven-

-5*. « s'ütittsrss
Ukt ИИо" dhat' 0П thatfidby (Ie dimanc,heu) d0 fishin& or à- sont nécessaires p?rtouteeCtUeXn branœ^ ^hilmpMe ди?ТГрІп- І ,, U reC.0mmanb<?t,.0ns eéc°le s modèles afin de^take, kill or destroy any fish, or use any fishing-rod, net or tout temps, tel que IT dit le R. P. sée P 4 ^ , 11 non.9 es‘ agréable de consta- tarer des eleves à Ventrée, à Vé-
other appliance for that purpose”. Il est donc également dé- Langlois: ù rapidité de penser est varia- ilrJUeCommissaires se sont ‘“k normale, l’octroi de subven-
tendu de faire la pêche, de quelque manière que ce soit, le “Vous S’êtes qu’un vieux grin- ble suivant deux causes: l’état de movenTde* tiret les écoles*d?h iarer à*1 >nTe1ei?emePt°ьт pré"l

jour du dimanche. Pourtant nous ne connaissons par de cas cl?e“- d,sa,t n^re un j,an.té de Ц Per9on"e et 1» nature „tUation très désavantageux, vivront les гіейх аПп » ?-Г’
°" «n personne a subi les rigueurs de la loi pour avoir pê- Z 1Га«ТГгіо^"СО'СаПаі,ЄП t «°»Pl'fe ianslaquelle elle se trouvent VS mentionnées plus htat M
cher k dimanche. p u," »UI r®eJ,™a,1t 1 Quand les sens ont été affectés,les parées 4aux autres éco1es de la p, , e, écoles du gouvernemL

=-«d.nm. 1.» ira, dudtanch. .= U, 5SSttSff SfÜt SS.’SSSSSUS ****.*•-*.* ~ î SK.»tt4 S»2ZZS
... ,e “P4,”, He person shall on that day play at skittles, amt, et ce sont les grincheux com- S délai d’un centième de seconde "organisation de l’enseitrnlmen.- nandent de <î"lm,ss)aires «com-
W football, rackets, or anÿ nçisy game, or gamble with me moi 9ui te vafent la position OU davantage. 1 de Vinsnertinn ? L b ion semKbhf Fut'ne subven-

Demander l'applicaUon^. précédent article aux auto- tV^iT^STSS 2

To?onPtnV1nlaleS ! eîé Une be?°^ne facile au pasteur de et des services qu'il üillait un cinquantième de à^nrd^T surT pC ^l II n’est ^ besoin - ,
Toronto. Il aurait plus mente cependant en demandant P *} P»! F™' nombre des points, ils ont cru de- que toutes ces recommandât,?»
d arrêter le travail qui se fait le dimanche, un peu partout A ^ne. dîs pln* belles Victoires ,, a umiire d un bec de gaz vbir se prononcer définitivement «»nt excellentes. Elles tendent tr? 
dans la province. p P Ut des gnnebeux est sans contredit d ™e ampoule électnqxe or- , faveaHr de i‘adoption intégrale tes à libérer nos écoks d,,»!.

Nous comprenons qu’il est plus difficile pour le gou- сотУігіоІ?8ЄТ"’ОпигіоГ,'се«е L’est là une vitesse encore ар- I T ",.éthodeshlSuJ d’aUt75’ -T °nt F im'

vernement de sévir rigoureusement contré les marchands victoire, nous l’obtiendrons nous p liable; pour réjmndre 4 une Ш princt"pes laissant le «АгГ^’еп 1ч françai? et?!,31?" f'?П'ПК1^
4ULve“dent le dimanche, contre les patrons qui font tra- aussi dans notre province si le question simple, formn’ée dé vive f. i,P l’interprétation et l’applica- beriés exigées паНьГ 'ІІ* ІЄ®
vatler leurs employes le Jour du Seigneur, sans nécessité, nombre des grincheux augmente. Mne» n?,?»5 un.’".re’ d faul: $im aux cas particuliers, à un • dagogie «*Т(оттг lœ'ïlLJu,
contre ceux qui accomphssent dés Oeuvres servies, sans С°тте Ie d!îe,t ,P con rere, 1» "n p=“ P’u* d^ne demi seconde, c imité dont ils recommandent la .rieurs plus de facilités
raison légitime. Il y a toujours cet esprit de parti qui соп- «ГГ dern,’»e’ "Ia politique des re Ч- g km dtoeun record c ia1itn. Ce Comité „„ compo- enseigner les d=ux ïa?gues
siste à ne jamais déplaire àJun ami oolitinne etgrincheux n’est pas bien vue de Smte a la page 2 ь de l’inspecteur général des é. ngues
dr hlswr Ik j <Polltl4ue. Ct cette crainte tout le monde. Il va sans dire que |. з dc 1, province, d’une .Iі crteurl Recomraandations laissées à
rnfrrindre I. »scePtlblhtes de gros qui, eux, peuvent nos ennemis ne la goûtent point: gouvernante, il y a longtemps que Te renseignement du Г.а.ліз, l’interpréution du Ce
enfreindre les lois sans encourir ée pénalité. ils n aiment ni la résistance, ni les n?os "e “nons plus ni français du: i ent eteur de Vense-c іете it Elles concernent les poinu

Cependant pour être juste envers tous, comme envers procéd'8 dtt t*6 *“ t“ Ceux mê- 1,1 catholiques.” d . langui, et de |'inspec’tt..r lo. vants: a) l’organisation péds
la loi, monsieur Baxter devra exiger qu’on observe ans.i "’«dont elle sert les meilleurs in- EST-CE VRAI? c 1. gique des classes : fixation de 1
bien les articles 1, 2, 4 et 5 de la Loi du Dimanche que Гаг- îérets. n* , es*ltne”t pa stoujours Nous apprenons que le départe- Pour bien juger de la nature et ?? hl 1's*,rîbutlo.n »es matic

tick 3. Il pourra faire connaître la teneur de ces articles aux S“ , C v*,eur- ment «TAgriclture n’a pas, cette 4 1» portée des recommandations que cjL d *fгйз^да«-маі^*»* BüHHE ipSS Eir-нІ
J.-G, B. charitables trouvent plus d’.dep! vaux domestique, dans les exposi- immédiates et celles dont llnter- d

--------- tes. Cependant Ja pühtique de? «ons yicoles des paroisses fran- prét.tion et .’application sont ré- ^^ГііГ dû °f d$
■ ■ ■ ............................... —— de la province. On nous dit servees au nouveau Comité. Nous d>iuU.ÏÏ!?â du fran

и la section française des Ins- devons aussi considérer si les ге- со,е ” ез/ pas

ii lo“ «. tir** -

1 Маи" ------ j;*:------ irons de Іж situation actuelle de nos é-
r dé ceTS/ïi

M c’est vrai-------- ! «portantes

Un des côtés les plus étrat^es que chose à l’Etat. U volent tout 
du caractère humain est la façon ' le m< nde; que, le oies souvent, la 
dont un très grand nombre de masse des contribuables est oliü- 
gens'énvisagent l’honnêteté.Maint géc dc parfaire le déneit, quelque 
homme qui de déroberait pas un petit qu’il soit, fait par le “tri- 
sou à son voisin, et à qui une tel- -fin: ir” Un fait bitt. caratténsti- 
le chose ne viendrait jamais à que tst celui qui s est passé ré- 
l’esprit, ne se fait aucun scrupule cemment à New Yo.4 Des emp- 
de voler, indirectement, des sam- t agi ies ont du gagner quelque 
pies considérables à la ville, au oU .000 dqtlars en promettant 4 
comté, à l’Etat, pareeque ce sont nombre de manufacturiers, hom- 
là des collectivites, et que toot ce mes d’affaires, etc., l’immunité 
qu’on peut leur soustraire est de contre certaines lois ou ordonnan- 

Un. ministre protestant-d’Ontario a récemment averti bonne prise.—en même temps qu’- ces. Moyennant une prime annuel
le premier ministre dp notre province de faire cesser les a- une excellente plaisanterie l Ceci, le, vous achetez—ou plutôt veus 
musements (games) qui avaient lieu le dimanche dans cer- d’ailleurs, est commun à tous les croyez acheter — le moyen d’é-

!fern<L?;™nf„ï,rrcf' *3 no,r,e «"!•“ « Ve!* CRS251î“raslier. Les organisations locales oht par la suite reçu 1 ordre n’est pas voler”. Ces gens-là, bien mobiles, à la visite des usines par 
oe cesser tous jeux le dtmancjie : baseball, hockey, etc. La entendu, n’oraient pas faire un- Ise inspecteurs municipaux, ou 
loi le veut ainsi, et le premier ministre s’est hâté de se ren- faux, établir un mémorandum fie- aux enquêtes du Conseil de San- 

1 dre au désir de ce monsieur de Toronto. Nous n’avons pas à e,c->iis sont trop intègres pour té. Naturellement, c’est là une é- 
discuter les ordres; la loi, c’est la loi et quelque dure qu’elle “n »ais s11 le,,r fsl norme fumisterie, puisque lesdites
Duisse oaraître il faut Vv rnnfnrmM 4 4 4 possible d evader une taxe, de compagnies n ont aucun pouvoir
P M T? ?» W «’yconformer faire passer de petits objets en Mais ü est certes curieux et tris-

e qui nous suir-rend, C est 1 empressement que contrsdande de toucher deux fois tes à la fois que tant de bons hour 
le .premier ministre met a faire appliquer cet article de la la même allocation par suite de gecis passant pour respectables, à 
loi de 1 Observance du Dimanche, quant tant d’autres arti- l’erreur d’un agent du gouverne- New York et environs, se soient 
clés de cette même loi sont ignorés des autorités pour ne ment> °0 de la cité, leur conscien- empressés de se joindre à des 
pas parler de la tolérance accordée en- d’autres cas: la “dé- c',ne p.arlc. P*8’ 11 est vraiment çiétés qui leur offrent laVpossibi- 
!»,.«” И d« proMbl,i„„ particulldr. P” *"•

• ^VÎS1 ar*lc*e 1 du chapitre 107 des statuts de la pro- irais que quand ils dérobent quel- 
vmee dit pourtant: “No person shall on thq Lord’s Day, 
commonly called Sunday, sell or publicly show forth, or ex 
pose, or offer for sale, or shall purchase any goods, chat
tels, or other personal property, or any real estate what- 
seover, or do or exercise any wordly labor, business or 
work of his ordinary calling (conveying travellers or His 
Majesty’s mail by land or by sea, sêlling drugs and mé
decines, and other works, of necessity and charity only, ex
cepted).
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